
Lùttltl, 21 JA^'VjKtt im. à■ Jràds
ATELIERS TÏPOGRAPHIQUES BEÂUDET i DESJARDINS

COIN DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA

pendu sur Paris et Paris s’écrie 
comme jadis la Dubarry sur l’é
chafaud :——<Encore un moment 
monsieur le bourreau. ”

La visite de cet état-major fit 
une profonde impression 
l’esprit de Frantz Schuller, 
discipliné, il avait peur J 
chefs et il éprouvait pour eux 
beaucoup de respect.

Quand il rentra à la fabrique 
il mit son fusil dans un coin et 
s’en alla droit son carnet à la 
main, dans le côté du grenier 
qui lui servait de chambre à 
coucher.

Voici comment il acheva, sur 
ce fameux carnet l’épisode rela
tif à Gauthier :

Je viens de réfléchir à tout ce 
qui précèdi. Certainement, je 
pourrais, sans grande difficulté, 
rendre la liberté au prisonnier.

Certainement l’idée m’a souri. 
Mais en somme, ce serait me 
mêler d’une affaire grave et en
courir inutilement une grande 
responsabilité. Donc, je m’en 
lave les mains. Le prisonnier
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K. BiiOWN, Prop. 26 rue YorkIl faut croire qu’elle a vieill 
car elle ne leur aura pas servi, 
cette.fois à grand’chose.

Oui il sifflait la Marseillaise. 
En se retournant il m’a aperçu 
m’a souri en me montrant des 
dents aussi blanches que les ti
ennes ma bonne femme Cathe
rine et en reconnaissant mes 
galons autour de mes poignets, 
il m’a fait le salut militaire.

Je t’assure que c’est dommage 
de le fusiller. Si tu savais com
me il a l’air îobuste et bien vi
vant.. Et dire que c’est moi qui 
en ai la ga de, moi, le sergent 
Frantz Schuller !...et que sa vie 
en somme, déj>end de moi, puis
qu’elle dépend de ma vigilance.

Ca m’est éjal de tirer sur les 
Français qui tirent sur moi. Ca 
me fait môme plaisir. On se dé 
fend et on tue. Mais ce n’est pas 
la même chose. Allons, n’y pen
sons pins !...

J’ai beau faire...
Il a peut-être une mère qui 

pense à lui, comme je pense à 
ma petite Anna, et à Fritz et à 
Wilheim...une fiancée, à laquel
le il écrit comme j’écris et je 
pense à bonne femme Catherine.

Et c’est moi qui serai cause 
qu’il ne les reverra pas !...

Oui, j’en suis cause, au fond 
non parce que je commanderai 
le peloton d’exécution, mais 
parce que c’est moi qui ai dit 
au lieutenant pendant la nuit 
d’hier : Mon lieutenant je suis 
sûr qu’il y a un franc tireur 
dans la maison. On ne réfléchit 
pas dans la fièvre des coups de 
fusil. La poudre et la colère 
vous grisent. Si c’était mainte
nant, tiens, ma bonne femme, je 
ne dirais rien, je te le promet ! 
Et voilà pourquoi ça me fera 
tant de peine do tuer ce beau 
grand garçon ! autrement !...

Après tout, cd n’est qu’un 
Frânça's de moins. Ce sont eux 
qui ont voulu la guerre. Tant 
pis pour lui. Ces Français ne 
rêvent que bataille. Pourtant, il 
doit y avoir de brave» gens par
mi eux comme parmi nous, et 
si j’étais officier, je tâcherais 
d’avoir la grâce de celui-là, mais 

nêler de ce
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—C’était li condamnation de 
Gauthier.

Après avoir écrit cette con
clusion, le sergent Schuller 
bourra sa longue pipe de porce
laine, l’alluma soigneusement, 

son carnet dans son sac,
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mit un peu d’ordre dans son 
linge, puis se coucha, bien qu’on 
fût au milieu de l’après-midi. 
Mais le sergent aimait la posi
tion horizontale.

11 y avait une heure à peu 
près qu’il était ainsi couché 
quand un soldat vint lui dire 
quelques mots, la main au béret. 
Une profonde surprise se pei
gnit sur la physionomie de 
Schuller. l)e couché qu’il était 
il s’assit. Le soldat parti, Schul- 
1 r tirait bouffées sur bouffées.

On entendit bientôt un léger 
bruit dans l’escalier à jour qui 
le conduisait chez le sergent.

Ce n’était plus le pas d’un 
soldat et le craquement de la 
botte C’était comme le froisse
ment d’une robe.

Et ce fut une femme qui 
parut en effet- Lucienne.

Elle était si tremblante qu’el
le fut obligée de s’appuyer 
contre une des poutres qui sou
tenaient la toiture.

—Ponchur, matemoiselle, dit 
Schuller.
Elle murmura quelques mots de 
politesse, s’excusant, mais il ne 
les entendit pas, tellement elle 
les prononça bas et indistinc
tement.

—Ou’est-ce que fus fulez, ma
temoiselle Y

Elle reprit courage. Vraiment 
Schuller n’avait pas l’air d'un 
méchant homme.

Claudine un jour, le lui avait 
dit eu riant :

—Ce n'est pas sa faute s'il es' 
Allemand !....!! en est le pre
mier puni !

—Monsieur, murmura Luci- 
entie, c’est vous qui avez la 
garde du Français que vous 
avez fait prisonnier cette nuit.

—C’est moi, oui, matemoi
selle.

—Etes-vous fixé sur le sort 
qui l’attend Y 

—Oui, mademoiselle.
—Ah !...on va l’envoyer en 

Allemagne comme les autres ?
—Oh ! non matemoiselle, bas 

gomme les autres...
—Alors on le retiendra pri

sonnier en France Y 
—Oh ! non blus.
—Que va-t-on faire de lui ? 

dit-elle, l’angoisse au cœur.
—On fa le vusiller !
—Mon Dieu !
—Oui, c’est un grand mal- 

haire, un très grand malhaire !
—Mais, c’est impossible, 

sieur le sergent, impossible !
—Très bossible, matemoiselle.. 

temain matin.
—On ne fusille pas les sol

dats !
—Le brissonnier n’est bas un 

J sol, c’est un cifil. On le vusille 
gomme esbion.

—Monsieur le sergent, jej le 
connais ce jeune homme.

—Àh ! Fus le gonnaissez, 
diens, diens !...

—Je suis l'amie d’une jeune 
fille...qui l’aime profondément... 

Un de ceux là écrivait : 1ni attend > Kn de la guerre
Bazeilles ne leur a donc pas Pour ,.e,maner avec 1™-8®»S» 

servi de leç n ? Faut-il que a 61,11 desespoir monsieur le ser- 
Paris en cendres, soit la puni- 8 nt'rluand «> « apprendra que 
tien d’un fanatisme désormais 8°n fiance ».été InsiUé-.qnand 
impuissant ; elle apprendra qml n est pa«

Ff nlns tnrri • tombé comme un brave sur le
P .... . champ de bataille, ce qui eût été

Dans huit jours, MM. les une consolation à sa douleur, 
Parisiens feront connaissance mais u.a est mort de la mort 
avec nos obus. Je gage qu a la des lâches dee traîtres ! 
premiere bombe éclatant en 0h ! monsieur le sergent, vous 
p ace .de la Grève, on bien en j aTez peut.être une fiancée.. Pen- 
plein jardin Mabille, on bien en- j 8ez.vou8 à son chagrin, si vous 
core dans un café-concert quel-1 mftnT:P7 
conque le gouvernement de 
l’hôtel-de-Ville se hâtera d’abdi
quer car il faut bien se convain

que tous ces b aux projets 
de aéfense nationale, dont on 
nous entretient en ce moment 
ne dureront que ce que dure un 
feu de j aille.

Et cet autre :
Le glaive allemand est sas-
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gumenls des jambes, Suros, Eparvlns. o 
et Résolutif Infaillible et sans rival da: 
gine», Catarrhe», Bronchite», Inflan 
!, dus intestins, Eieurétie», Hydrophtlea 

ma d’Urlne," Fièvres typhoïdes, etc.
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Os Catalogues,

Liâtes de prix, 
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m des Poumons, du Foie, dus 
tlona d’Urlne. Fièvres typhoid

S3 DÉPÔTS :
UOHTRÊAje ne veux pas me 

qui ne me regarde pas.
Vois-tu ma bonne femme, je 

ne suis qu’une bête de te racon
te- cela. Que veux-tu Y

Toutefois ce qui devait se 
passer dans cette après-midi 
allait modifier un peu ses dispo
sitions.

Dans l’après-midi, l’avant- 
poste de Oarches était 
armes et l’état-major du prince 
royal de Prusse passait devant 
le front des troupes qui poussait 
des vivats prolongés.

Les soldats fêtaient le triom
phe de Metz.

L’état-major se composait du 
duc de Saxe-Cobourg-Gotha, du 
prince de Hohenaollern, cause 
involontaire de la guerre : du 
duc de Wurtemberg; des prin
ces de Saxe-Weimar et de Meck- 
lembourd-Strelitz ; du 
d’état-major Blumenthal du ma
réchal de la Tour, comte d’Eu- 
lenbourg ; du colonel Anglais 
Walker ; cet état-major de prin
ces et de grands seigneurs était 
suivi par une foule de journa
listes étrangers, lesquels, avan 
la guerre étaient ;eçus à Paris et 
traités comme des frères, et qui 
depuis que la France, vaincue, 
râlait sous la b.tte prussienne, 
insultaient à nos défaites, se 
riaient de [nos malheurs immé
rités.
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Cartes d’affaires,
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ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.Iis
Bnveloppes»

Fourrures a ReductionPOUR NOTAIRES
Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

rentras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procuretions
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Parfumerie Orika L LEGRAND Pelle i ies, Dolmans, Boas, ftc [teQuittance %,
Transporta,
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suis marié.

—E!$[ bien, c’est la même 
chose. Vous aimez votre femme !

-—Che groie-pien, gue ch’aime 
ma ponne femme Catherine
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Chicago, 21—L’un 

qui ont detdrrê les 
cimetière de M nneaj: 
transporter ailleurs, 
dans dix-neuf cercueil 
o.it été tiouvés tourn 
et l’un avait la fact 
c’était te cad ivre d\ 
longue chevelure noi 
ses épaulés et p rrtan 
qu’après IVufouissem 
ce la vie s’etait ranin

C est un fait établi 
du poète Sco t, dans 
catalepsie et après ave 
morte par les méd ci 
dans le tombeau de lî 
la grande voûte sous

Le soir, l’avide bed* 
lencieusement dans h 
le cercueil et se mit e 
pouilier l’e.éganti et

Trouvant quelqms ba 
ur les ôter facil* 
r prit son coutea 

enleva la chair des do 
soudain amena une 
forces vitales, et la p 
fonte ouvrit les yeux, 
d’épouvantable et teni

I <es cheveux du cou 
se levèrent droit surs 
sant un hurlement d’i 
pr< cipita au deho 
l’alarme qui amena d 
délivra la morte. Eu 
temps après cette a 
arriva cinq ans avant 
de sir Walter Scott.

La mère du général 1 
avait ete deposee dans 
et le service funèbre ét 
lorsqu'elle revint à la 
Dlus tard do ina la 1 
Israël.

II y a bien des an né 
dianis en médecine, 
donné une plus forte 
gent que d’habitude à 
corps pour obtenir un 
dioaire désirab 
dans la salle de dissect 
ge pour examiner 1-* 
venait de leur arriver, 
d’une jeune fille suppt 
quelque maladie de c 
était restée dans la vot 
mille pendant vingt 
jeune étudiant souleva 
était froid, mais non 
glacial.

Les muscles n’étaien 
rigides comme la mort 
paupières et n’aperçut 
treux et de sp cirai, 
appliqua son oreille su 
du cœur. L'étonneme 
il appliqua le steihoso 
réprima son étouneme 
de l’aid ■. On decouvi 
indices de vie intente d
ÜU lit des etfjl la vige
r- sausciu r 11 jeune fl il 
lo,q> i dans des araps 
porta à la res de ne-. de 
f sieurs, tandis qu’ri e 
sans couuaissanf e. S; 
informée, et b.eutôt. 1. 
recrouvra la saute et p. 
épousa l’tludianl, qui 
ta suite pr sident di 
dccim. de VUilatlciph . 
veuve aujourd hui, et r 
ptus jeuuede ses quatre 

Montreal, 21—Wiltii 
hirb e- qui a été arrêté 
entrai é la u ute fille 
fc.yer dans sa Doutiqu«j 
devant le Kecorder.

Les déta is de cetie a 
m d^iis notre jomna 
ra ouïe qu il eai m.ne 
Lmitle Ci plaide pour 
tion qu’n e ait ivre a. 
il a .:cc mp.i 1 acte vdi 
est accusé.

h,u passant sa senter 
der lui fait remarquer 
de sa pauvre femm i 
probablement obligee 
de la chanté des voisini 
innocente qui sont obiii 
fft-ir pour les méfaits de 
ne le condamnera qu’à I 
ou 3 mois de prison.

On appelle ensuite Z 
mère de la petits malt» 
plaide coupeb e d’avoi 
>iron cinq semaines, te 
son de desordre sur ia i 
tin. Quant à vous,” li 
“tous ne méritez ai 
Vous avt z permis à vol 
se livrer a la proeututic 
propresyeux,etje ne reg 
chose, c’est que la loi i 
pas assez sévère dans ui 
grave qui le vôtre. Je 
même vous condamne

joyaux qui étai 
selon la coutun

t‘8

rs. <
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